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PRESENTATION

	Mission Humanitaire est une nouvelle écrite par Melissa Scott, publiée en Octobre 2015 aux USA dans le recueil The Rise of the Empire, contenant également les romans Une Nouvelle Aube et Tarkin ainsi que les nouvelles Bottleneck et Les Leviers du Pouvoir (que vous pouvez retrouver chez les Chrofuckeurs). Elle se déroule 14 ans avant la Bataille de Yavin et appartient à la continuité officielle.

	Des années avant qu'elle ne dirige l'équipage du Ghost, Hera Syndulla était une jeune pilote cherchant à faire la différence dans la galaxie. Hera part alors avec Goll - un allié proche de son père, Cham Syndulla - pour une dangereuse mission visant à aider les citoyens de sa planète natale, Ryloth, souffrant sous la puissance de l'Empire.

	Merci à Duncan, CRL et Link pour ce récit !
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Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :
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— Cette mission est suicidaire, et vous le savez !

	Hera Syndulla grimaça alors que les éclats de voix des passagers de l'Éclipse se propageaient dans le couloir central du cargo. Depuis qu'ils avaient quitté Rishi avec le chargement d'extraits de racine de Gattis destinés aux civils Twi'lek sur Ryloth, Trae Baratha n'avait pas cessé de remettre en cause le bienfondé de la mission en cours.

	— Le Groupe Karthakk l’a jugée assez raisonnable pour accepter nos crédits. Et si vous voulez payer votre équipage, Docteur, vous devrez livrer ces médicaments.

	Goll, un ancien chef du Mouvement de Libération de Ryloth, avait visiblement atteint le summum de sa patience.

	Pendant une seconde, Hera songea à se cacher pour échapper au débat, mais l'Éclipse était un petit cargo, et il y avait peu d'endroits où vous n'étiez pas littéralement les uns sur les autres.

	— Je livrerai ces médicaments, mais seulement si cela peut être fait en toute sécurité, ajouta Baratha. Et à cette seule condition.

	— Votre équipage ne sera pas satisfait de ne pas recevoir sa prime, rétorqua Goll.

	Hera entendit des pas derrière elle et vit l'artilleur Nikto de l'Éclipse, Ul'ligan, descendre le couloir. Il tendit sa tête ornée de multiples cornes vers elle, mais avant qu'elle puisse dire quoi que ce soit, la voix de Baratha résonna à nouveau.

	— Ils aimeront encore moins se faire prendre et voir les Impériaux saisir la cargaison.

	Hera baissa les épaules et franchit l'écoutille pour entrer dans le carré commun.

	— Le groupe Karthakk a accepté ce contrat, dit Goll, sa voix se durcissant. (Il était assis sur le siège rembourré qui longeait la cloison avant, ses lekkus, les lourds tentacules crâniens qui descendaient vers ses épaules, s’agitant fébrilement sous le coup de l’indignation. Hera espérait que le médecin humain ne saurait pas interpréter le niveau d'irritation que tout Twi'lek constaterait immédiatement.) Vous n’avez pas votre mot à dire !

	C'était incontestable, mais Baratha lui adressa tout de même un geste méprisant de la main pour couper court à la discussion. L'ingénieure de l'Éclipse, une Séphi à la mince peau lavande, Eira Tay, s'assit à la petite table, penchée sur son assiette, essayant de faire comme si les autres n'étaient pas présent à ses côtés. Ul'ligan lui adressa un geste de sympathie en lui tapotant l'épaule alors qu'il se dirigeait vers le distributeur de caf.

	— Ils ne savaient pas quel équipage vous aviez engagé, rétorqua Baratha. (Elle était grande et très mince, ses cheveux grisonnants coupés court autour de son visage pointu. Lorsqu'elles s’étaient rencontrées pour la première fois, Hera avait pensé que ses cheveux ressemblaient aux plumes duveteuses d'un très jeune poussin, mais aujourd'hui Baratha lui rappelait surtout un oiseau de proie.) Sans vouloir vous offenser, ce vaisseau ne résistera à rien de plus que deux tirs de blaster !

	Les oreilles pointues de Tay pivotèrent et s'aplatirent.

	— La plupart du temps, on essaie de ne pas se faire prendre... ou tirer dessus.

	— Ça fait longtemps qu'on fait ça, ajouta Ul'ligan de sa voix grave et grinçante. 

	Il parlait si rarement que Hera n'était pas toujours sûre de savoir s'il était agacé ou si c'était son ton naturel.

	Tay acquiesça en hochant vigoureusement la tête. 

	— Et regardez ! On est toujours là.

	— Vous êtes les meilleurs pour ce boulot, dit Goll. (S’il était conscient de l'ambiguïté de sa déclaration, il n’en montra rien.) De plus, votre équipage savait à quel point notre situation était grave quand ils ont accepté de nous aider. Le prix exigé pour l’extrait de Gattis en atteste.

	— La fièvre Bybbec est désagréable, dit Baratha, mais rarement mortelle.

	— Elle est fatale pour les Twi'leks. (Hera ne put s'en empêcher d'intervenir. La cargaison était destinée à une colonie Twi'lek composée d'anciens, qui s'étaient réunis pour préserver leur culture face à la conquête de l'Empire. Mais lorsque Goll lui avait proposé de se joindre à la mission, il lui avait demandé de garder le secret sur la destination réelle de la cargaison. Il ne faisait pas confiance aux autres membres de l'équipage du vaisseau.) Et les symptômes sont infiniment plus graves : fièvre, douleurs osseuses, faiblesse.

	— C'est vrai, confirma Goll. Et ce n'est pas le seul problème. L'Empire est en train de rationner le traitement - oh, ils offrent bien de l'extrait de Gattis gratuitement, mais pour y avoir droit, vous devez vous inscrire auprès de la clinique de distribution. Ensuite, ils utilisent cette inscription pour repérer les fausses identités. Pire encore, ils forcent de nombreux villages de la jungle à se signaler à l'Empire en échange d'un traitement. Ils exigent que des communautés entières déménagent, sous prétexte de faciliter l'accès aux soins.

	— La cargaison que nous transportons ne représente qu'une goutte d'eau dans un océan ! s’exclama Baratha.

	— Cela aidera des milliers de personnes à éviter le contrôle de l’Empire, retorqua Hera.

	Baratha l'ignora.

	— Allez, fit-elle à Goll, vous devez bien comprendre les problèmes que cela pose !

	— Nous n'allons pas nous mesurer à un Star Destroyer, répondit Goll. Les Impériaux basés sur Ryloth n’ont des chasseurs V-Wing, et nous pouvons nous en occuper. Si nécessaire.

	— On pourrait certainement s'en charger, mais j'aime à penser que notre plan est un peu plus judicieux que ça.

	Hera se retourna pour voir le capitaine de l'Éclipse, Krysiant Rheden, debout dans l'écoutille. Elle avait environ quelques années de moins que Baratha, plus petite qu'elle d'une tête, large d'épaules  et sans rien de remarquable, à l'exception du blaster qui pendait à sa hanche. Hera se demandait si elle le portait dans tous ses boulots.

	— Hera... 

	Rheden s'arrêta, grimaçante, et Baratha leva les mains.

	— Au diable la sécurité !

	Baratha les avait incités à utiliser leurs fonctions au lieu de noms. Hera trouvait l'idée idiote.

	— Copilote, Rheden se corrigea avec colère. Et Ingénieure, dit-elle en se tournant vers Tay. Nous sommes sur le point de quitter l'hyperespace. Je vous veux toutes les deux dans le poste de pilotage.

	Hera suivit les autres vers l'avant et s'installa dans le siège du copilote. À l'extérieur de la verrière renforcée, l'hyperespace brillait d'un bleu électrique ; entre les pupitres des deux pilotes, l'ordinateur de navigation se mit à ronronner, clignotant pour signaler la transition vers l'espace réel qui se dessinait. Elle attacha sa ceinture et jeta un regard circonspect à Rheden.

	— Ça ne me dérange pas si vous m'appelez Hera. J’ai confiance en vous.

	— Tu ne devrais probablement pas. Baratha a peut-être raison, dit Rheden.

	— Mais on connaît déjà nos noms respectifs, ajouta Tay.

	Rheden grogna son accord, et la voix de Baratha grésilla dans l'intercom.

	— Capitaine. Prévoyez-vous d'armer les tourelles ?

	La bouche de Rheden se resserra. 

	— Je préfère garder les armes en stand-by à moins d'avoir des ennuis.

	— Nous devrions nous tenir prêts au cas où.

	Goll avait l'air assez calme, mais Hera soupçonnait que ses lekkus s'agitaient nerveusement.

	— Comme vous voudrez, répondit Rheden. Ul'ligan, tu prends la nacelle de poupe.

	— D'accord, répondit Ul'ligan, et Rheden secoua la tête, couvrant d'une main le combiné de l'interphone.

	— Cette femme est une emmerdeuse.

	Avant qu'Hera ne puisse décider comment elle devait répondre, l'ordinateur de navigation bipa avec insistance.

	— Tenez-vous prêts, nous arrivons en phase de transition.

	Rheden jeta un coup d'œil à l'écran de l'ordinateur de navigation. 

	— Trois, deux, un, retour en vitesse subluminique, Tay.

	Le bruit du moteur du navire se modifia subtilement, et le bleu vif de l'hyperespace se dissipa en lignes qui s'estompaient et se raccourcirent soudain pour devenir des étoiles. Les lekkus d'Hera frémirent : elle était déjà partie en mission, certaines faciles, d'autres plus compliquées. Mais il semblait qu'elle ne s'habituerait jamais à ce moment. Il y eut un signal sonore, et une série de lumières bleues s'allumèrent au sommet du pupitre d'Hera. 

	— Je détecte un petit croiseur impérial, mais il se contente de nous scanner.

	Tay leva les yeux d’un air étonné. 

	— Depuis quand l'Empire scanne-t-il les vaisseaux en approche ? C'est inhabituel.

	— Ça me convient. Du moment qu'ils s’en tiennent à ça.

	Rheden gardait une main sur le levier de commandes pendant que le cargo transmettait de fausses données aux Impériaux.

	Le système de transmission retentit. 

	— FT-2991 Tirion, vous êtes autorisé à entrer dans le système de Ryloth. Suivez Balise Tivik, voie 81, en orbite planétaire et attendez les instructions.

	Rheden bascula un petit interrupteur. 

	— Bien reçu. Balise Tivik en orbite, voie 81 et attendons les instructions. (Elle le bascula de nouveau pour interrompre la transmission et adressa un sourire malicieux à Hera.) C'est parti.

	Le vol dans le système de Ryloth se déroula sans incident. Après une heure, Rheden fit savoir qu’il était inutile de maintenir les canons sous tension. Ul'ligan et Goll retournèrent au carré commun, mais Baratha annonça qu'elle préférait rester dans la tourelle tribord. 

	— Comme vous voulez, répondit Rheden, et elle regarda Hera. Fais une pause, petite. Et quand tu reviendras, tu veux bien nous apporter du caf ?

	Hera hocha la tête, heureuse d'avoir l'occasion de se dégourdir les jambes, et se glissa hors du cockpit. Alors qu'elle atteignait le carré, l'écoutille s'ouvrit, révélant Ul'ligan, qui se faufila derrière elle. 

	— Je me fiche de ce qui se passe tant que notre vaisseau reste intact.

	Hera s'éloigna en reculant, puis elle entra, laissant l'écoutille se refermer derrière elle. 

	— Tout va bien ?

	Goll soupira 

	— Tout va bien. Tout va pour le mieux.

	À en juger par son ton, il valait mieux changer de sujet de conversation. Hera se versa une tasse de caf et s'installa en face de lui à la table étroite. 

	— La capitaine Rheden est remontée contre Baratha. 

	— Nous le sommes tous. (Goll exhiba des dents bien limées.) Mais le groupe Karthakk avait l'extrait de Gattis, alors on est coincés avec elle. Nous veillerons à ce que tout le monde s'entende aussi bien que possible. Même si j'aimerais – (Il s'arrêta en secouant la tête.) Nous continuerons d'avancer. C'est ce que font les leaders.

	Hera termina son caf et prépara des tasses pour Rheden et Tay, en attendant que Goll développe, mais il n'en fit rien. Elle était contente de ne pas être responsable. Elle n'était pas certaine qu'elle aurait su éviter de craquer face à Baratha. 

	— Ça fait bizarre de retourner sur Ryloth, n'est-ce pas ?

	— Ça fait bizarre d’y retourner sans ton père. Cham aurait.... 

	Goll secoua de nouveau la tête, et Hera savait qu'il valait mieux s’abstenir de poser des questions à ce sujet. Goll ne voulait même pas lui dire où son père était. « Il sera déjà suffisamment en rogne quand il apprendra que je t'ai laissé te porter volontaire pour cette mission », lui avait dit Goll la dernière fois qu'elle avait demandé. Elle hocha la tête à la place et se retourna pour partir.

	Elle retourna dans le poste de pilotage avec les tasses de caf et prit son tour aux commandes, tandis que Rheden d'abord, puis Tay ensuite prenaient leur propre pause. À ce moment-là, Ryloth grossissait sur les écrans, et Hera ajusta les capteurs pour agrandir l'image. Elle n'avait pas vu Ryloth depuis si longtemps que le disque brun rouille représentait pour elle autant un symbole qu'une demeure. Elle soupira, et l'ingénieure se pencha en posant une main sur son épaule.

	— Ça doit être bizarre, hein ?

	— J'espère que non, fit remarquer Rheden. C’est elle qui doit nous guider une fois qu'on sera hors du réseau de contrôle de la circulation.

	Les lekkus d'Hera en tremblèrent d'embarras. 

	— Je peux gérer.

	Rheden passa une main dans ses cheveux. 

	— Désolée.

	Au soulagement d'Hera, le panneau de contrôle émit un signal sonore.

	— Tivik envoie les coordonnées. 

	Elle activa le système de communication, tandis que Rheden faisait ralentir le vaisseau. Un instant plus tard, une voix ennuyée retentit dans les haut-parleurs.

	— Tirion. Vous êtes autorisé à entrer dans l'atmosphère. Préparez-vous pour votre cap de descente et votre fréquence d'autocontrôle.

	— En attente, répondit Hera. (Le système bourdonna et fit défiler une série de chiffres qui passèrent au vert.) Reçu et confirmé.

	— Bien reçu, Tirion. Et un rappel amical : tout écart par rapport au couloir de rentrée ou à l'autocontrôle entraînera la destruction de votre vaisseau.

	— Compris, Tivik, dit Hera. Initialisation de la trajectoire d’entrée. Tirion, terminé.

	— Quel accueil charmant, railla Rheden.

	— Vous êtes sûr que vos hommes peuvent couper le système d'autocontrôle ? interrogea Tay.

	— C'est le plan, répondit Hera. (Elle récita la procédure qu'elle avait mémorisée.) Une fois à l'altitude désignée, on connecte le vaisseau au réseau de circulation. Il est censé nous mener jusqu'au port de Lessu. Après avoir dépassé le repère 210, notre contact coupera la transmission du signal pendant vingt-cinq secondes. Nous descendons alors sous le réseau de contrôle de la circulation et nous nous rendrons au point de rendez-vous.

	— Ils penseront qu'on s'est écrasés, dit Rheden. (Les alarmes se mirent à clignoter lorsque l'Éclipse atteignit la première couche de l'atmosphère de la planète, et elle ajusta l'assiette du cargo pour sa rentrée.) Personne ne va nous chercher ?

	Hera secoua la tête. 

	— Goll affirme que les Impériaux se moqueront d'un simple cargo. Ils le signaleront à ce qui reste de l'autorité civile sur Ryloth.

	— Merveilleux, murmura Rheden, et elle s'approcha de l'interphone. Très bien, tout le monde, nous commençons la rentrée. Préparez-vous à des turbulences, je vous préviendrai quand nous y serons.

	— Capitaine. (C'était Baratha, bien sûr, et Hera vit la capitaine lever les yeux au ciel sous le coup de l’exaspération.) Je pense que nous devrions être armés.

	Goll intervint précipitamment. 

	— Son idée se tient, ne serait-ce que par précaution. Nous serons dans les tourelles, Capitaine. Vous pourrez les activer si cela devient nécessaire.

	À l'extérieur du cockpit, les étoiles disparaissaient. L'Éclipse rebondit une fois et se stabilisa, alors que Rheden rééquilibrait les boucliers du navire pour leur permettre de se stabiliser dans l'atmosphère tout en réduisant leur vitesse. 

	— Et si jamais votre équipe ne coupe pas le signal ? interrogea Tay. 

	Hera jeta un regard méfiant par-dessus son épaule. 

	— Nous pourrions neutraliser le système à partir du vaisseau, nous ne serions pas coincés. Mais cela alertera toutes les patrouilles impériales de la région.

	— Si on doit vraiment en arriver là, la mission sera annulée, dit Rheden d'un ton définitif.

	Entre ses mains, l'Éclipse se stabilisa dans le ciel bleu, les nuages déchirés sous eux révélant des parcelles de sol orange et stérile.

	— Mais – commença Hera, mais Rheden secoua la tête.

	— Il n'y a pas lieu d'en débattre. Ma seule priorité est de protéger le vaisseau.

	— Et qu'en est-il des gens sur le terrain, des gens qui risquent leur vie pour nous aider à livrer cette cargaison ? (Hera peinait à trouver des mots, mais l'avertissement de la console l'interrompit.) Le système d'autocontrôle va prendre le relais. Ils nous envoient sur le cap standard vers Lessu.

	Une nouvelle série de lumières fit son apparition au centre des panneaux de contrôle. Rheden les scruta un moment d’un air dubitatif, mais elle entra les codes dans le système de pilotage automatique afin de leur donner accès aux commandes du navire. Une à une, les lumières passèrent de l'orange au vert, et une voix rendue grinçante par la distance retentit depuis le haut-parleur.

	— Tirion, vous êtes à présent sous le contrôle de notre système de pilotage à distance. N'essayez pas d'ajuster votre cap. Je répète, n'essayez pas d'ajuster votre cap.

	— Reçu. (Rheden se pencha en arrière sur son siège, en croisant les bras sur sa poitrine.) Ils n’ont pas intérêt à crasher mon vaisseau, bougonna-t-elle. 

	Tay tendit la main pour actionner les interrupteurs d'un panneau supérieur. 

	— Règle le récepteur tertiaire sur la fréquence 93.39, s'il te plaît, Hera.

	Hera s’exécuta aussitôt. Un petit haut-parleur grésilla, et des voix retentirent.

	— ... V-254 vecteur Alpha 10. Retour du vol Delta à la base…. 

	Les yeux d'Hera s'élargirent en écoutant. 

	— C'est le canal impérial principal !

	Tay haussa les épaules. 

	— C'est toujours utile de savoir ce qu'ils manigancent.

	Il eût été préférable que l'information soit partagée avant. C'était une partie du problème, pensa Hera. Chaque groupe gardait ses secrets bien dissimulés aux autres. Il n'y avait aucune relation de confiance.

	Les minutes se transformèrent en heures pendant lesquelles l'Éclipse se dirigeait vers la capitale, le bruit de fond des V-Wings en patrouille et le grondement constant des moteurs se transformant en un bruit de fond soporifique. Hera cligna des yeux, essayant de rester éveillée, puis se redressa brusquement lorsqu'elle regarda la carte qui défilait sous ses yeux.

	— Capitaine. On arrive au repère 210.

	— J'ai vu, dit Rheden, et elle appuya sur le bouton de l'intercom. Ok, tout le monde, on est sur zone. Tenez-vous prêts. Hera, y a-t-il des patrouilles à portée ?

	— Une seule, et elle s'éloigne. (Hera ajusta les capteurs.) Pas d'autre trafic dans un rayon de mille kilomètres.

	Des voyants rouges clignotèrent sur tous les écrans, et une voix mécanique annonça :

	— Autocontrôle désengagé ! Autocontrôle désengagé !

	Rheden lança aussitôt l'Éclipse dans une plongée vertigineuse. Hera désactiva le pilote automatique puis coupa toutes les transmissions sortantes, un œil rivé au chrono. La première couche de nuages disparut devant les baies du poste de pilotage.

	— Vingt-deux secondes, annonça-t-elle. Vingt secondes.

	— Moteurs au maximum de leur puissance, dit Tay. Les batteries laser sont activées.

	Rheden ne répondit pas, toute son attention focalisée sur les commandes. Hera pouvait sentir le navire vibrer, la coque et les moteurs grincer. Ils perdaient de l’altitude, mais pas assez rapidement. 

	— Dix secondes.

	— Plus de puissance ! ordonna Rheden.

	— Nous sommes au maximum ! répondit Tay, et Rheden jura entre ses dents, alors que les commandes tremblaient entre ses mains.

	— Trois secondes, décompta Hera. Deux.... Une !

	Les voyants de la console d'autocontrôle passèrent du rouge au vert, puis se mirent à clignoter en jaune, un avertissement silencieux défilant en continu sur l'écran : alarme activée, autocontrôle désactivé. Réactivez l'autocontrôle.

	Baratha interrompit la transmission. 

	— Avons-nous réussi ? demanda-t-elle.

	 

	*****

	 

	Les lumières de la salle de contrôle clignotèrent brusquement et les alarmes se déclenchèrent instantanément. La Moff Delion Mors, Commandant des Forces Impériales sur Ryloth, se leva et se pencha sur la balustrade depuis le pupitre en mezzanine qui la faisait littéralement dominer le centre névralgique du système de contrôle Impérial. L'écran d'affichage principal montrait un flot de messages d'erreur plutôt que le tracé habituel du trafic régional, et chaque console lui semblait être rouge vif. Une douzaine d'alarmes différentes retentissaient, et une clameur confuse de voix paniquées s'élevait depuis la fosse pendant que les techniciens criaient pour obtenir des réponses. Il y avait un problème d'électricité quelque part, elle pouvait le déduire de la configuration des éclairages. Elle agrippa fermement les rambardes et se pencha en avant.

	— Au rapport ! À toutes les stations, au rapport !

	Il n'y eut pas de réponse immédiate de la part des techniciens et des superviseurs penchés sur leurs consoles, et sa poigne se resserrera encore davantage.

	— Karris ! Au rapport, immédiatement ! hurla-t-elle.

	Cette fois, sa voix fit taire le brouhaha, et elle vit la frénésie désordonnée qui agitait son équipage s'éteindre lorsque les superviseurs coupèrent les alarmes superflues et que les techniciens se mirent à travailler de concert.

	— Moff Mors ! (C'était enfin Karris, qui franchissait la dernière rangée de techniciens pour lever les yeux vers elle.) Nous faisons face à un problème d'alimentation, plusieurs systèmes sont hors service...

	— Quels systèmes ? (Mors le dévisagea, la peur lui nouant les entrailles.) J'ai besoin de rapports fiables, commandant !

	— Désolé, Madame. J'y travaille.

	Il se tourna pour tapoter l'épaule du technicien le plus proche, un encouragement ambigu, et Mors scruta à nouveau la salle de contrôle. Aux deux extrémités de la série de consoles, les systèmes se remettaient en marche un à un. Elle les identifia comme étant le réseau de base et celui de communication principal - un bon début, mais les systèmes de repérage étaient toujours en panne, et il semblait que le réseau de détecteurs n'était que partiellement restauré...

	— Moff Mors ! (Karris s'éloigna de la fosse pour la regarder, serrant les mains derrière le dos pour cacher sa nervosité.) Nos techniciens ont repéré un dysfonctionnement de la production d'énergie qui a entraîné une panne générale de cinq secondes. Les systèmes de sauvegarde sont en ligne. Les communications sont rétablies, les détecteurs ne signalent aucun signe d'attaque ou d'infiltration, et je suis en train de procéder à une série complète de diagnostics...

	Mors fit un signe de la main pour l'interrompre 

	— Quel système reste hors service ?

	Elle commença à descendre les escaliers : elle avait besoin de vérifier par elle-même, pas de surveiller de loin. Elle avait failli tout perdre lors de la précédente visite de l'Empereur à Ryloth il y a un an ; elle refusait que quiconque puisse commettre une erreur sous son commandement.

	Karris baissa les yeux. 

	— Le réseau de contrôle de la circulation est tombé en panne, mais nos techniciens sont en train de le relancer.

	— Commandant !

	C'était un des techniciens du centre du contrôle de la circulation, Mors le repéra, et la peur lui noua les tripes. L'Empereur lui avait clairement fait comprendre que c'était sa dernière chance. Elle redressa les épaules. Elle n'échouerait pas.

	— Commandant, nous avons restauré le système d'auto-contrôle, mais il manque un vaisseau. Il était là quand le système s'est éteint, mais maintenant, il a disparu.

	— Montrez-moi, ordonna Mors avant que Karris ne puisse intervenir, et passa devant les autres consoles. (L'homme de quart était un inconnu, alors qu'elle était fière de connaître tous ses subordonnées.) Quel est ton nom, fiston ?

	Le technicien lui jeta un regard nerveux. 

	— Denner, Madame.

	— Dis-moi ce qui s'est passé, Denner.

	Denner prit une grande respiration. 

	— Quand l'électricité a été coupée, nous avons également perdu le réseau d'autocontrôle, avec vingt-huit vaisseaux sur les faisceaux. Nous n'avons pas été aveugle pendant plus de vingt secondes, vingt-cinq au maximum.... Madame, il nous manque un cargo, en direction de Lessu sur la route Alpha, A2.93. Le Tirion. Nous avons un dernier signal de lui, tombant comme une pierre, puis il a disparu de notre réseau. On peut imaginer que le pilote ne faisait pas attention quand le faisceau s'est éteint.

	Mors leva les yeux vers l'écran principal. Il avait probablement raison. Le Mouvement Libre de Ryloth avait été brisé, détruit par l'Empereur lui-même, et une partie d'elle-même fut tentée d'ignorer le vaisseau disparu. Cependant elle était en sursis, l'Empereur le lui avait bien fait comprendre, bien qu'il lui ait également précisé qu'elle avait encore une chance de se racheter. Elle ne pouvait pas se permettre d'ignorer le moindre détail, aussi insignifiant puisse-t-il paraître. 

	— Peut-être. Et peut-être juste que.... S'ils se sont écrasés, je veux savoir où et pourquoi. (Elle scruta l'écran, déchiffrant les données. Le Tirion survolait la jungle : que la chance aide ces pauvres diables s'ils se sont écrasés là-dedans, pensa-t-elle, et elle se tourna vers Karris.) Commandant. La patrouille du lieutenant Niol est la plus proche de la zone de crash. Qu'il aille vérifier et qu'il fasse son rapport.

	 

	*****

	 

	— Je croyais qu'ils ne prenaient pas les problèmes civils au sérieux, dit Tay amèrement.

	— Ils ne l'ont jamais fait, répondit Hera. (Elle pouvait voir les V-Wings sur son écran, se déplaçant dans un arc de cercle qui les amenait dangereusement sur l'arrière de l'Éclipse.) Capitaine !

	— Je les vois, répondit Rheden. Tay, donne-moi toute la puissance disponible. Les autres, aux postes de combat ! On a de la compagnie !

	Il y avait un banc de nuages à l'avant, et pendant une seconde, Hera espéra qu'ils pourraient s'y réfugier avant que les V-Wings ne les interceptent. Mais les vaisseaux impériaux étaient trop rapides, le groupe de trois points lumineux s'agrandissant sur son écran. C'est alors que les alarmes retentirent bruyamment lorsque le chef de patrouille les repéra.

	— Brouillez leurs transmissions, ordonna Rheden, et Hera obéit précipitamment.

	— Tirion, ralentissez et retournez en autocontrôle !

	— Dans tes rêves, railla Rheden. Laissez-les s'approcher, puis descendez-les, ordonna-t-elle.

	— Prêt, dit Ul'ligan. 

	Goll et Baratha lui firent écho.

	— Tirion, répondez ! Répondez, ou nous ouvrirons le feu.

	— Hera, tu as activé les brouilleurs ? demanda Rheden.

	— Oui...

	Hera tressaillit quand le premier V-Wing tira un coup de semonce, l'éclair émeraude du laser frôlant la verrière.

	— Répond...

	Baratha ouvrit le feu, suivi un instant plus tard par Ul'ligan et Goll. Hera vit l’un des V-Wings se désintégrer aussitôt, mais les deux autres s'éloignèrent, l'un d'eux traînant un mince panache de fumée derrière lui. Elle poussa le brouilleur à pleine puissance, et les haut-parleurs furent saturés d'électricité statique. L'Éclipse roula brusquement vers la gauche et remonta en flèche. Le premier V-Wing les dépassa, ses ailes se déployant en tâchant de se redresser pour effectuer un virage en toute hâte. Pendant un instant, ses deux propulseurs ioniques présentèrent une cible parfaite, et Goll et Ul'ligan firent feu tout deux sans hésiter.  Le système de propulsion se désintégra dans une pluie de flammes et de fragments de métal ; le V-Wing se souleva et chuta sur sa droite. Baratha en profita pour l'achever d'un nouveau tir.

	L'Éclipse oscilla violemment alors que le V-Wing restant passait sous sa poupe, et Hera entendit les détonations régulières des batteries laser alors qu'Ul'ligan, puis Baratha ripostaient sans succès. Le V-Wing les dépassa, effectua un virage serré et se retourna pour tenter un tir de face. Rheden redressa brusquement, mais le vaisseau vibra à nouveau lorsque les tirs le touchèrent. Un avertisseur clignotait sur la console d'Hera - les communications principales étaient touchées - et des étincelles s'échappèrent de la console secondaire de Rheden. Elle jura en actionnant les coupe-circuits, mais le panneau principal lui explosa au visage. Elle cria et tomba du fauteuil de pilote. L'Éclipse piqua du nez, et Hera s'empara des commandes.

	Elle fit plonger l’Éclipse, et le V-Wing roula alors qu'il passait derrière eux pour effectuer une autre passe. Goll fit feu, et le V-Wing vacilla, répandant des pièces dans un flot d'étincelles et de flammes, mais il continua néanmoins à tirer avec une ténacité exemplaire. L'Éclipse trembla à nouveau, et les alarmes retentirent. Hera coupa le courant, et le V-Wing les dépassa, traînant de la fumée derrière lui. Baratha tira deux fois de plus, et il disparut dans une gerbe de flammes. Hera bascula l'Éclipse de côté pour éviter les débris, et le cockpit fut noyé par le hurlement des alarmes. Elle stabilisa le vaisseau, bien qu'il ait une tendance inquiétante à s'incliner vers la gauche chaque fois qu'elle relâchait la pression sur la commande de pilotage. 

	— Situation, Tay ? interrogea-t-elle.

	— Les moteurs ont été salement touchés, répondit Tay. 

	Hera pouvait l'entendre se déplacer d'une station à l'autre à l'arrière du poste de pilotage, mais elle n'osait pas quitter les commandes des yeux pour voir ce qu'elle faisait. Du coin de l'œil, elle pouvait voir Rheden affalée, immobile, contre la cloison. 

	— Il y a aussi des courts-circuits dans le système électrique. Je suis toujours en train d'essayer de les éteindre.

	Ils avaient également perdu les détecteurs longue portée et l'émetteur principal à ce qu'Hera pouvait constater, mais elle pouvait se débrouiller sans pour le moment. Au moins, il n'y avait aucun signe d'autres patrouilles, mais elles seraient bientôt en chemin. L’Éclipse tangua de nouveau, plus violemment cette fois, et il y eut un bruit sourd quand Tay ou Rheden tombèrent violemment sur quelque chose.

	— J'ai besoin de récupérer les moteurs gravitationnels, dit Hera, alors qu'un mince filet de fumée s'élevait derrière l'écran de protection. Tay ?

	— J'y travaille, répondit Tay d'un ton sinistre.

	Quelque chose se rompit dans le système de contrôle de commande, et l'Éclipse se cabra à nouveau, puis chuta vers la gauche. Hera tira sur les commandes, n'obtint aucune réponse et vit les voyants du coupe-circuit qui clignotaient. Elle actionna l'interrupteur, une fois, deux fois ; les lumières s'éteignirent, et quand elle recommença à tirer sur le manche, il répondit enfin. L'Éclipse tremblait sous l'effort. La jungle se rapprochait rapidement, mais elle se concentra sur la pression des commandes entre ses mains, en attendant que les moteurs gravitationnels se rétablissent enfin. La puissance chuta brusquement et le vaisseau partit en vrille. Elle poussa violemment le manche vers la gauche. Des arbres emplissaient la verrière du cockpit, une volée d'insectes explosant loin d'eux au fur et à mesure que l'Éclipse chutait vers le sol. Puis la pirouette se ralentit, s'arrêta, et elle ramena le manche vers elle. L’Éclipse gémit et se redressa, la tourelle arrière frôlant le sommet de la forêt.

	Elle se stabilisa à une douzaine de mètres au-dessus de la cime des arbres, scrutant ses pupitres à la recherche d'autres dommages. La situation lui semblait stable pour le moment, et elle se risqua à jeter un coup d'œil au capitaine. Rheden semblait encore inconsciente, elle avait clairement besoin d'aide. 

	— Tay...

	— La capitaine est blessée. (Tay s'approcha, s'agenouillant pour ouvrir un autre panneau.) Et le vaisseau a besoin d'être réparé. Nous devons atterrir.

	— Pas ici, intervint Goll depuis l'écoutille, et Hera sursauta. La vie dans la jungle est bien plus dangereuse que d'être poursuivi par des V-Wings. (Il s'agenouilla à côté du corps de Rheden, le visage crispé, et s'approcha de l'interphone.) Baratha, Venez ici. La capitaine est blessée !

	— J'arrive, répondit Baratha. 

	L'Éclipse vacilla de nouveau, Hera le rattrapa de justesse, puis tendit une main pour déployer les capteurs secondaires à leur portée maximale. L'écran était vide jusqu'à présent, mais elle doutait que cela dure indéfiniment.

	— Je ne pourrais rien réparer si on n'atterrit pas, dit Tay. Quoi qu'il y ait en bas, tu devras le tenir à distance.

	Goll secoua la tête. 

	— Ce sont des lyleks, des insectes avec des pattes tranchantes comme des poignards et des tentacules empoisonnés. Ils chassent en meute et voyagent pendant des jours pour trouver de la nourriture fraîche. On pourrait tuer la première vague, mais on ne pourra pas les retenir longtemps.

	— Charmant, dit Baratha dans un souffle. 

	Hera frissonna devant la brûlure qui zébrait le visage Rheden du front jusqu'au côté gauche du menton, mais au moins la capitaine semblait être consciente.

	— Tay. (Ul'ligan apparut dans l'écoutille.) Les droïdes de réparation sont déployés, mais je ne sais pas ce qu'ils peuvent faire seuls.

	— Laisse-les travailler, dit-elle. J'ai de plus gros problèmes à régler pour le moment.

	Pendant un temps, Hera avait proposé d'amener Chopper avec eux, mais Goll avait refusé, certain qu'il n'y avait pas de place pour un autre droïde sur le vaisseau, surtout pas avec les excentricités notables de Chopper. Un voyant d'avertissement clignota sur l'écran du détecteur, et son cœur se serra.  Une autre patrouille de V-Wings arrivait rapidement du nord.

	— Goll.

	— Je les vois. Ils peuvent nous repérer ?

	— Pas encore.

	Hera dirigea l'Éclipse vers le sud et augmenta la puissance des moteurs, perdant de l'altitude au point qu'ils ne faisaient qu'effleurer à peine la cime des arbres. Si elle pouvait rester hors de portée, ils pourraient rejoindre les montagnes. Elle orienta sa route vers l'ouest, en direction des Bypass Notch. Si elle pouvait y arriver avant que les V-Wings soient à portée de détecteurs, les montagnes bloqueraient leurs scanners.

	Tay se pencha sur les plaques de sol à côté de l'ordinateur de navigation et ouvrit une trappe d'accès. Il s'en dégagea une bouffée de fumée et une forte odeur de brûlé, et elle inonda le compartiment avec un extincteur 

	— D'accord, je vais rediriger tout ça. Il faudra néanmoins ralentir, je ne peux pas continuer à vous donner toute la puissance.

	— Nous devons franchir les montagnes. (Hera regarda la carte défilant sur son écran.) Dix minutes.

	— Les montagnes ? Nous devons renoncer, dit Baratha à Goll.

	— Ça nous mettra sur le chemin des V-Wings, confirma Goll.

	Tay ouvrit un autre panneau et commença à manipuler des câbles. Hera entendit un gros claquement de doigts, et le vaisseau fit un nouveau tonneau mais se stabilisa.

	— Le capitaine a besoin de soins rapidement, dit Baratha. Elle ne peut pas piloter dans cet état.

	— Je peux... (Rheden sifflait en respirant sous la douleur.) Je peux le faire.

	— Vous êtes aveugle d'un œil, rétorqua Baratha. Et vous êtes en état de choc.

	— Je connais les procédures d'atterrissage, déclara Hera Je peux nous faire atterrir et repartir.

	Baratha secoua la tête. 

	— Écoute, je suis sûr que tu penses que tu es une bonne pilote...

	— Elle peut le faire, contra Rheden. Le vaisseau, en revanche...

	Elle s'évanouit de nouveau alors que Baratha enroulait un bandage autour de son visage, ses mains plus douces que ses paroles.

	— Je ne sais pas. (Les mains de Tay étaient enfoncées dans une autre console.) Si on ne peut pas se poser, nous pourrions perdre l’Éclipse. Baratha a peut-être raison.

	— Où sont les V-Wings ? demanda Goll.

	Hera jeta un coup d'œil aux scanners. 

	— Ils arrivent à portée de détection, mais ils ne nous ont pas encore repérés.

	Les montagnes n'étaient pas loin devant eux, leurs pentes orange ravinées s'élevant en dents de scie hors de la jungle. Elle pouvait distinguer un passage entre le Mont Foreth et le Mont Maali qui les cacherait de la poursuite. Ou du moins de cette patrouille là ; il y en aurait d'autres à leur recherche. Elle a fit basculer l’Éclipse dans un virage qui les mena dans l'ombre du Mont Foreth. 

	— C'est dégagé.

	— Les droïdes ne progressent pas beaucoup, dit Ul'ligan à Tay, qui secoua la tête.

	— Soit on se pose, soit on file d'ici.

	— Peut-on passer en hyperespace ? demanda Ul'ligan.

	Tay haussa les épaules, les oreilles aplaties sur son crâne. 

	— Si nous partons maintenant, s'il n'y a pas plus de dégâts...

	— Nous devons arriver à Lessu, dit Hera. (Goll secoua la tête pour l'avertir, mais elle l'ignora. S'ils ne faisaient pas confiance au reste de l'équipage pour le but réel de la mission, comment pourrait-elle s'attendre à ce qu'ils lui confient leur vie ?) Ce médicament est destiné à un campement de nos aînés. Ils sont le fondement de notre culture. S'ils meurent, on meurt.

	Personne ne répondit rien et Goll se tourna vers la console de communication. 

	— Je contacte le point de rendez-vous. (Il régla l'émetteur secondaire, et une lumière verte clignota.) Dianthy, ici Goll.

	— Goll ! (La connexion était saturée de parasites, mais les mots étaient clairs.) Goll, tous les points d'atterrissages sont surveillés...

	— Du calme. (Goll brandit ses mains en l'air comme si Dianthy pouvait le voir.) Les sites secondaires, aussi ?

	— Lessu est bouclée.

	— Attends.

	Goll coupa la communication, fronçant les sourcils.

	— C'est terminé, dit Baratha. Je suis désolé pour vos aînés, mais on ne peut pas risquer de perdre l'extrait de Gattis. Repartons et vous réessaierez une prochaine fois.

	— Nous n'avons pas le temps, dit Hera. Y a-t-il un autre endroit où atterrir ?

	— Tu n'écoutais pas ? fit Baratha avec colère. Toutes les zones d'atterrissage sont surveillées !

	— Il y en a sûrement d'autres. (Hera se leva, la défiant.) Vers l'ouest ? interrogea-t-elle.

	L'Éclipse était maintenant suffisamment stable pour qu’Hera se risque à consulter ses cartes, puis elle vit que Goll étudiait un fichier différent. 

	— Si tu penses à Rhovari, c'est trop loin. Ce sera trop compliqué de distribuer les médicaments depuis là-bas.

	— C'est mieux que rien, intervint Rheden.

	Elle avait toujours du mal à garder son équilibre et elle s'assit lourdement sur les plaques du pont.

	— C'est trop risqué, répondit Baratha.

	Hera fit taire les conversations. Goll avait raison, ils devaient continuer, mais les arguments de Baratha se tenaient, même si elle détestait l'admettre. Et Rhovari était vraiment trop à l'ouest... 

	Elle regarda à nouveau l'affichage de la carte, les symboles défilant au fur et à mesure que le système traçait une route vers Lessu, les sites d'atterrissage possibles marqués avec des diamants bleus. Il n'y en avait pas entre les montagnes et la lisière de la jungle, et les autres étaient tous sous surveillance Impériale ; les sites de rendez-vous et de repli formaient un croissant rudimentaire dans les collines à l'ouest de la ville, mais si les Impériaux les avaient mis sous surveillance, il y avait peu de chance qu’ils puissent faire redécoller l'Éclipse même si Tay arrivait à terminer les travaux. 

	Une nouvelle marque attira son attention, sur le versant sud du cône qui formait la ville, et elle interrogea rapidement le système. Il s'agissait d'une zone d'atterrissage commerciale, destinée à l'origine à desservir une usine locale, aujourd'hui désaffectée ; elle était petite et la voie d'accès originelle avait été réduite à peau de chagrin par la construction de deux nouvelles tours. Cependant, il y avait tout de même assez de place pour faire atterrir l'Éclipse.

	— Goll. Que penses-tu de ce site ?

	Goll se pencha par-dessus son épaule. 

	— Trop petit.

	— Il y a environ dix mètres de chaque côté, répondit Hera. Je peux le faire.

	— Dix mètres ? Baratha se leva. Tu es folle ?

	— Ce sera serré, admit Hera, mais on peut atterrir directement sur le terrain. L'Éclipse peut le faire.

	Goll secoua la tête. 

	— C'est près du territoire de Dianthy, mais…

	— C'est impossible, insista Baratha.

	Tay se releva. 

	— Nous devrions y aller, mais nous ne sommes pas en état d'essayer. Nous devons abandonner la mission.

	Ul'ligan pencha la tête d'un côté, et Rheden étendit une main pour attraper la manche de Tay.

	— Pouvons-nous passer en hyperespace ?

	Tay hésita. 

	— Oui. Je pense que oui.

	— Non, dit Goll. Nous allons livrer ces médicaments. C'est pour ça que je vous ai tous payés.

	— Je ne vais pas perdre mon vaisseau pour ça, dit Rheden.

	— Et je ne laisserai pas ce médicament tomber entre les mains de l'Empire, ajouta sèchement Baratha. C'est sans appel.

	Hera promena son regard de l'un à l'autre. Ils n'avaient jamais formé une véritable équipe, mais maintenant tout s'écroulait en lambeaux. Elle prit une grande respiration, se souvenant de ce que Goll lui avait dit auparavant : le travail d'un chef consistait à aller de l'avant, peu importe la façon dont il s'y prenait. 

	— Quoi qu'on fasse, on doit achever les réparations. Si quelqu'un dirige les droïdes, le travail ira beaucoup plus vite.

	Il y eut un moment de silence, les oreilles de Tay frémissant, mais c'est Ul'ligan qui parla le premier. 

	— Elle a raison.

	Hera se dépêcha de continuer avant que quelqu'un d'autre ne puisse la contredire. 

	— Une fois les réparations terminées, nous faisons une tentative pour livrer notre cargaison, et si cela ne fonctionne pas, nous partons. Mais nous devons essayer au moins une fois.

	Goll hocha lentement la tête. 

	— Si Dianthy peut amener ses hommes là-bas...

	Rheden se pencha sur l'affichage de la carte et cligna des yeux pendant qu'elle essayait de faire la mise au point. Hera pouvait sentir l'odeur du bacta sur les bandages et vit sa grimace alors qu'elle orientait l'affichage dans le bon sens. 

	— Tu es sûre de toi ?

	— Oui, acquiesça Hera.

	— Moi je ne le suis pas, rétorqua Tay, et Ul'ligan posa une main sur son épaule.

	— Une seule tentative. Elle s'en tiendra là.

	— Et si elle ne le fait pas, on aura de toute façon de gros ennuis, dit Rheden. J'en suis.

	Tay soupira. 

	— C'est d'accord.

	— Une seule tentative, dit Baratha. Pas une de plus. Et seulement si les réparations sont terminées à temps.

	— On va s'en charger, dit Tay. (Elle regarda Goll.) Je vais avoir besoin de ton aide pour la coque. Ul'ligan doit vérifier le système d’armement.

	— Laisse-moi informer Dianthy, dit Goll, et je suis tout à toi.

	Hera plaça l'Éclipse sur son nouveau cap, regardant la jungle s'amincir sous eux à mesure que le navire s'approchait de la ville. Derrière lui, Baratha était heureusement silencieuse et s'occupait de Rheden avec une tranquille habileté ; les moniteurs montraient Goll et Tay en action sur le côté tribord de la coque, tandis que les droïdes se tenaient le long du fuselage, réparant tuyères, conduits et câbles. Les commandes répondaient toujours avec un léger décalage lorsqu'elle augmentait la puissance, mais elle avait volé dans de bien pires conditions. En arrière-plan, elle pouvait entendre le bavardage des V-Wings sur le canal impérial : jusqu'à présent, ils concentraient leurs recherches sur l'endroit où la patrouille avait accroché l'Éclipse, mais tôt ou tard, ils allaient se diriger vers la capitale. Les détecteurs à courte portée montraient quelques appareils en limite de portée de détection, mais ils n’avaient pas encore été repérés.

	— Hera. (La voix de Tay crachota dans l'interphone.) Les moteurs gravitationnels sont réparés. On est bons... oh, bon sang.

	— Que se passe-t-il ?

	Hera contrôla commandes, mais rien ne semblait avoir changé.

	— Nous avons une brèche dans le conduit d'alimentation secondaire de ce côté, expliqua Tay. Pour le moment ce n’est pas un problème, mais il faudra la réparer pour sauter en hyperespace.

	— Cela prendra combien de temps ?

	— Vingt minutes.

	Hera vérifia ses relevés. Il restait juste assez de temps pour terminer avant qu'elle ne commence son atterrissage. 

	— D'accord. On y va.

	— Mais ils sont toujours là ! s'exclama Baratha, et du coin de l'œil, Hera vit Rheden saisir le bras du médecin.

	— Nous avons pris notre décision. Alors asseyez-vous et taisez-vous.

	Étonnamment, Baratha obéit. Hera inclina l'Éclipse, suivant l'ombre du navire vers le sud puis l'ouest à travers le relief accidenté. Ils étaient encore en sécurité sous le réseau de détection impérial, mais ils étaient trop visibles depuis la surface. Les Impériaux étaient toujours à leur recherche, et il ne faudrait pas grand-chose pour attirer leur attention. Si c'était le cas, Goll et Tay, qui se trouvaient toujours sur la coque, seraient complètement à découverts. Elle choisit un vecteur d’approche qui les maintint hors de portée d'une station de surveillance impériale et fit descendre l'Éclipse encore plus bas.

	Le cône que formait la ville de Lessu se dressait à l'horizon, et l'ordinateur de navigation carillonnait, offrant un nouveau cap. Il les emmenait dans le vieux quartier industriel, à l'écart du labyrinthe de cheminées et de pylônes qui parsemait la surface escarpée, mais quiconque regardant de la tour principale n'aurait aucune difficulté à apercevoir un cargo spatial. Elle activa l'interphone.

	— Goll. Comment avancent les réparations ?

	— Elles sont presque terminées, répondit Goll, l'air tendu.

	Sur l'écran, Hera pouvait voir Tay allongé à plat ventre sur la coque, cherchant à atteindre un compartiment ouvert, le harnais qui la retenait attachée au navire tendu au maximum. Goll s'accroupit à côté d'elle, une boîte à outils ouverte à ses pieds. 

	— On arrive à Lessu, l'informa-t-elle.

	— Cinq minutes de plus, dit Tay.

	— Nous atterrirons là-bas, dit Hera. (Mais ils devaient réparer cette conduite s'ils voulaient s'échapper.) Ul'ligan, rappelle les droïdes réparateurs, fais-les embarquer.

	— Reçu.

	Le grognement du Nikto était étrangement rassurant.

	Le bip de l'ordinateur de navigation enfla, mais Hera l'ignora, se dirigeant vers le cœur du quartier des usines. 

	— Tenez bon.

	L'Éclipse sillonnait la terre aride – fort heureusement, il n'y avait personne en vue - et elle s'arrêta en traversant un fossé et le mur qui le surplombait. Hera vira autour d'une tour inclinée dont les projecteurs se balançaient sur le côté, et dirigea instantanément l’Éclipse vers la droite pour éviter une cheminée saillante. Sur les moniteurs, elle vit Goll s'arracher d’une main, poussant Tay contre la coque, l'autre s'accrochant à une entretoise de la coque. Deux tours s'élevaient d’une même base reliée entre elles au sommet par une passerelle rouillée. Les franchir les mettrait à portée des capteurs impériaux, et les deux côtés conduisaient vers un enchevêtrement de cheminées et de tourelles. L'espace entre les deux tours était incroyablement étroit. Elle fit basculer l’Éclipse sur le côté, n'osant pas l'incliner de plus de vingt degrés de peur de perdre Goll et Tay, et resta en vol stationnaire pendant qu'elle jaugeait l'écart.

	— Le conduit est réparé, informa Tay.

	— Confirmé, répondit Hera. 

	Un phare d'atterrissage clignota droit devant : les hommes de Dianthy. Elle actionna les aérofreins, équilibrant l’Éclipse contre la gravité de Ryloth, planant au-dessus de l’écart entre les deux tours. En vérifiant les moniteurs, elle pouvait voir Goll remettre Tay sur ses pieds, puis tous les deux se dirigèrent vers l'écoutille la plus proche. Hera activa ses caméras d'atterrissage et grimaça. Dix mètres de dégagement, c'était loin d'être aussi suffisant qu'elle l'espérait. Elle abaissa le vaisseau, la poussière rouge tourbillonnant autour des bâtiments. Les murs s'élevaient autour d'eux, si proches qu'elle avait l'impression qu'elle allait en heurter un à chaque instant. Enfin, le train d'atterrissage toucha le sol, les lumières s'allumant lorsqu’Ul'ligan et Goll ouvrirent l'écoutille.

	Elle poussa un soupir de soulagement, mais elle maintint les moteurs en marche, réinitialisant les commandes pour le décollage. Les Impériaux n'allaient pas négliger un cargo de fret posé sur la structure de la ville pendant très longtemps.

	— Vas-y ! cria Ul'ligan, alors que les indicateurs de verrouillage de la soute viraient au vert.

	Hera prit une profonde respiration et laissa l'Éclipse prendre de l'altitude.

	 

	*****

	 

	— Moff Mors ! Le cargo non identifié a atterri à l'extérieur de la capitale !

	Mors jeta un regard furieux sur l'écran, souhaitant pouvoir forcer les patrouilles de V-Wings à dépasser leur vitesse maximale. Elle comprit aussitôt qu'elle avait commis une erreur – il ne lui était pas venu à l'esprit que le cargo manquant continuerait jusqu'à sa destination prévue, et elle avait perdu du temps et des hommes à chercher des indices sur des vecteurs qui les menaient loin de Lessu. 

	— Envoyez les troupes au sol. Ils font de la contrebande, c'est évident. Trouvez-les et arrêtez-les. Immédiatement !

	— Oui, Madame. 

	L'officier de communication le plus proche parla dans son micro, et un moment plus tard, elle vit des lumières s'allumer sur les écrans secondaires lorsque les hommes du Colonel Piik sortirent de leur caserne dans la capitale.

	— Bouclez la ville. Je veux que chaque sortie soit verrouillée. (C'est tout ce qu'elle pouvait faire concernant Lessu pour le moment, et elle se concentra sur le problème principal. Le cargo était toujours au sol, et elle se tourna vers Karris.) Envoyez le signal à Despot. Dites-leur de surveiller un décollage non autorisé de Lessu, un cargo YT-209. Capturez-le si possible, mais détruisez-le s'il refuse de s'arrêter.

	— Oui, Madame, dit Karris, et se tourna vers ses contrôleurs. Despot accuse réception. Ils font demi-tour.

	Pendant une seconde, elle eut l’espoir que les V-Wings auraient une chance de traverser les marnes à leur vitesse maximale, mais le cargo décolla et s'enfuit entre les bâtiments. Dès qu'il eut dépassé les toits, il grimpa vers le ciel, faisant preuve d’une vitesse stupéfiante, et se dirigea vers l'espace. L'écran principal passa en vue orbitale, et Mors jura en voyant les données. Despot faisait encore demi-tour : la patrouille avait été prise de vitesse. Le capitaine ouvrit quand même le feu, mais il manqua sa cible. Le cargo sembla scintiller, puis il disparut.

	— Ils ont sauté en hyperespace, Madame, annonça un contrôleur. 

	Mors avala une réplique assassine. Bien sûr qu'ils avaient sauté ; ce n'était pas comme si Despot avait réussi à toucher quoi que ce soit. Elle étouffa sa colère avec effort, sachant au fond d’elle que le sentiment qu’elle ressentait véritablement à l’instant était la peur. Une chance.

	— Je veux que la ville soit fouillée... 

	Elle s'arrêta brusquement, prenant conscience de l’inanité de son ordre. Elle n'avait pas le personnel nécessaire pour mener une véritable enquête de terrain ; le mieux qu’elle puise faire était un contrôle superficiel avec l'espoir que quelque chose d'utile se présente à elle.

	— Oui, Madame, dit Karris encore une fois. Madame, il n'y a eu aucun signe de résistance organisée dans la capitale. Est-il possible que ce ne soient que des contrebandiers ?

	C'était possible, bien sûr. La Bordure Extérieure recelait autant de contrebandiers tout aussi déterminés à gagner leur salaire que n'importe quel officier impérial. Mais ce n'était pas un risque qu'elle tenait à prendre. 

	— Je me fiche de qui ils sont. Je veux que cette cargaison soit retrouvée. Fouillez d'abord la ville, puis informez tous nos agents que je verserai une belle récompense pour des informations sur ce cargo, la cargaison et/ou ses destinataires éventuels. Maintenez la ville verrouillée jusqu'à ce que je dise le contraire.

	Ce serait dur pour la population locale, mais elle n’était pas en position de pouvoir s'en soucier. Elle n’échouerait pas cette fois.

	 

	*****

	 

	Hera engagea le pilote automatique et se pencha en arrière dans son siège, fixant le scintillement bleu de l'hyperespace. 

	— Nous sommes en route pour Manda, Capitaine.

	— Bien, dit Rheden. Bien qu’elle ait réussi à s’assoir dans le fauteuil du capitaine, elle n'était manifestement pas en état de piloter. Nous vous y déposerons tous. Il y a beaucoup de transports sur Manda.

	Et qui vous conduira, vous, où que vous alliez ? Hera ravala ses mots, sachant qu'ils étaient futiles. 

	— Au moins, on a réussi, dit Tay, et elle se leva de sa chaise. Allez, Krys, jetons un coup d'œil à cette brûlure.

	Rheden accepta sa main tendue, et les deux femmes quittèrent lentement le poste de pilotage. Baratha se leva aussi, grimaçant, et jeta un regard venimeux vers Goll. 

	— Je compte bien recevoir le versement  de notre prime avant l'atterrissage.

	— Vous le recevrez, répondit Goll avec lassitude. Mais pas maintenant.

	Baratha renifla et s'esquiva par l'écoutille. Goll s'installa sur le fauteuil du capitaine, secouant la tête. Hera jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à Ul'ligan, assis sur le siège abaissable derrière le poste du mécanicien. 

	— Merci de me soutenir.

	Le Nikto haussa les épaules. 

	— Nous sommes deux peuples soumis, les Twi'leks et nous. Je sais ce que c'est de perdre une culture. Ça valait le coup d'essayer.

	Et c'était surement la plus grosse frustration de la mission, pensa Hera. Certes, ils avaient accompli leur mission, ils avaient livré l'extrait de racine de Gattis et avaient réussi à s’en tirer, mais ils n’avaient rien accompli de plus. Et quand bien même ils avaient finalement fait cause commune, cela n'avait pas changé grand-chose au fond. 

	— Je vais manger, continua Ul'ligan, puis dormir. Je te laisserai de quoi te restaurer.

	— Merci, dit Hera, qui soupira lorsque l'écoutille se referma derrière lui. 

	— Tu t'en es bien sorti, dit Goll au bout d'un moment. L'extrait de Gattis devrait faire une petite différence.

	— Oui.

	— Il y a plus que tes qualités de pilote. J'ai toujours su que tu savais piloter. C'était un bon plan. (Goll s'arrêta, le visage sérieux.) Tu as l’étoffe d'un grand chef. Comme ton père.

	Chef de quoi ? pensa Hera. Mais peut-être pourrait-elle commander son propre équipage un jour et trouver le moyen de se dresser contre l'Empire. 

	— J'en ai envie, dit-elle, elle fut légèrement surprise par cette pensée. Je crois que j’en suis capable.
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